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Prologue
— Ramenez-la-moi ! Tout de suite !
La voix de Tarek, vibrante de colère, lui parvint tandis qu’elle franchissait les grilles du palais. Elle devait continuer à courir, et surtout ne pas se retourner. Car il n’y avait plus rien pour elle à Aljazar, si ce n’est la douleur d’avoir été trahie par l’homme qu’elle aimait.
Les chiens avaient été lâchés, les gardes la cherchaient. Soudain, les jardins furent illuminés pour défier la nuit et mieux la traquer.
Elle trébucha, se releva aussitôt, prenant courage dans la certitude qu’elle faisait le bon choix. Le bruissement des vagues guidait sa course, le parfum des bougainvilliers mêlé à celui des roses accompagnait sa désertion.
Le sol sous ses pieds se déroba brusquement. Elle avait quitté l’allée de graviers et foulait désormais le sable, illuminé à cette heure par les reflets de la lune. À la hâte, elle ôta ses sandales, avant de se précipiter vers la frêle embarcation qui l’attendait. Elle avait dû convaincre Akim de l’aider à fuir. Serait-il là, comme il le lui avait promis ?
À son grand soulagement, elle l’aperçut qui lui faisait signe de se dépêcher.
— Te voilà enfin, princesse. J’ai cru ne jamais te voir arriver.
— Je suis prête, Akim. Partons d’ici, fit-elle en jetant un dernier regard vers le splendide palais.
Bientôt, elle serait loin. Loin de ce lieu digne des Mille et Une Nuits où elle avait vécu les moments les plus sombres et les plus heureux de sa vie. Loin de ce cheikh sombre et fier pour lequel elle s’était perdue.
Elle abandonnait ses rêves, mais emportait un secret.
Un secret que jamais personne ne découvrirait.


1.
Quatre ans plus tard
— Tu crois que la lune dort, maman ?
Jasmine sourit à sa fille, dont les questions fantasques ne manquaient jamais de l’amuser.
— Je ne sais pas, ma chérie, mais je suis sûre que toi, tu vas passer une bonne nuit ! Fais de beaux rêves, mon trésor.
Blottie sous sa couette, Leïla ferma les yeux et s’endormit aussitôt. Alors, comme chaque soir, Jasmine resta quelques instants à contempler son enfant.
Elle l’avait aimée à la seconde même où elle était née, en cette froide nuit d’hiver. Ce jour-là, Jasmine avait bien cru devoir accoucher seule. Les routes étaient bloquées par la neige ; aucune ambulance n’avait été capable de se rendre jusqu’à Green House, la petite maison isolée qu’elle habitait en lisière de forêt.
Jamais elle n’avait eu si peur. Les pompiers qu’elle avait contactés par téléphone, paniquée, avaient tenté de la rassurer. Un accouchement prend du temps, lui avaient-ils dit et répété, au fil des heures. Les routes seraient bientôt dégagées et un médecin frapperait alors à sa porte pour l’aider à mettre au monde son enfant.
Il avait bien fallu qu’elle les croie, qu’elle se raccroche à l’espoir, de plus en plus ténu, de voir sa fille naître dans de bonnes conditions, et en bonne santé.
Durant cette terrible attente, elle avait prié. Non pas Dieu qui semblait l’avoir abandonnée depuis longtemps, mais ce bébé qu’elle portait. Tout en caressant son ventre douloureux, elle lui avait demandé d’attendre, encore et encore. Et Leïla avait attendu.
Enfin, le miracle s’était produit : trois coups avaient soudain été frappés contre la lourde porte en chêne qui la protégeait habituellement du monde extérieur. Cette nuit-là, toutefois, Jasmine n’avait pas tremblé à l’idée que son visiteur puisse être une résurgence de son passé, le sombre assassin de sa quiétude retrouvée. Non, elle avait remercié sa bonne étoile et accueilli le jeune étudiant en médecine — visiblement aussi effrayé qu’elle par la situation — comme s’il s’était agi du plus éminent obstétricien.
S’encourageant l’un l’autre, ils avaient mis au monde la plus jolie petite fille que la terre eût jamais portée. Là, sur le canapé vétuste d’un chalet perdu dans les bois, et recouvert pour l’occasion d’un épais manteau neigeux.
Au moment même où Leïla poussait son premier cri, un faisceau de lune avait percé à travers la fenêtre, éclairant la petite maisonnée d’une lumière infiniment douce.
Jasmine y avait vu un signe. Le signe qu’une nouvelle vie commençait pour elle, lumineuse, avec cet enfant que le destin lui offrait. Elle s’était alors promis de cesser de craindre le passé pour bâtir un avenir qu’elle imaginait brusquement radieux.
Après s’être cachée durant neuf mois, il était temps pour elle de goûter de nouveau à la vie. Elle le devait à sa fille qui, âgée de quelques minutes à peine, avait déjà bravé tant de dangers.
Cette naissance avait tout changé. Très vite, Jasmine avait renoncé à sa précieuse solitude pour s’ouvrir aux autres. Elle s’était aventurée jusqu’au village en contrebas de la vallée afin de se présenter aux voisins qu’elle avait évités jusqu’ici. Elle s’était même fait une amie, Mary, qu’elle voyait régulièrement, à présent.
Elle avait transformé son chalet austère en un foyer chaleureux, un cocon de bonheur pour sa fille et elle. Les murs blancs avaient été décorés de peintures chatoyantes, et les sombres meubles antiques repeints dans différents tons colorés. Peu à peu, les jouets avaient envahi l’espace, le lieu avait pris vie.
Jasmine avait décidé de ne plus vivre dans la peur, surtout. Personne dans son entourage ne savait d’où elle venait, ni ce qu’elle avait fui avec tant d’empressement. On ne lui avait jamais posé la moindre question à ce sujet, d’ailleurs. Sans doute parce que les habitants de cette région reculée avaient tous leurs propres secrets et donc la meilleure raison de ne pas chercher à dévoiler ceux des autres.
Depuis quatre ans, Jasmine faisait tout pour rendre sa fille heureuse, et elle y parvenait. Le sourire de Leïla, sa gaieté naturelle, en étaient chaque jour la preuve éclatante.
Malgré toutes les épreuves qu’elle avait traversées, Jasmine avait conquis son bonheur. Et elle s’efforçait d’en apprécier les bienfaits.
Emue, elle caressa les cheveux noirs et bouclés de son enfant, avant de quitter la chambre rose sur la pointe des pieds.
Arrivée dans le salon, elle s’assit en tailleur sur le canapé et s’empara de son ordinateur portable.
Où es-tu ?
Cela fait maintenant un mois que tu ne m’as pas écrit, et je commence à m’inquiéter. Mais c’est ta faute, aussi : depuis que nous sommes séparés, tu m’as habituée à te lire chaque jour, ou presque. Sans doute es-tu très occupé, mais s’il te plaît, prends le temps de me rassurer. Tu me manques !
Ton amie pour la vie


Gagnée par un sombre pressentiment, Jasmine fixa un moment sans le voir l’écran devant elle. Cela faisait dix ans qu’elle connaissait Akim, et elle avait toujours su où il se trouvait et ce qu’il faisait. Jusqu’à maintenant. Bien sûr, c’était idiot de sa part de se faire du souci. Le prince Aal Shelad avait de nombreuses responsabilités, des obligations qui ne lui laissaient que peu de loisirs — et encore moins de temps pour correspondre avec son amie d’enfance. Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de craindre qu’il soit arrivé quelque chose à Akim.
Il était comme un frère pour elle. Il était sa famille. C’était dans ses bras qu’elle avait pleuré la mort de ses parents, alors qu’elle n’avait que quatorze ans. C’était auprès de lui qu’elle avait grandi et passé des moments magiques, à Aljazar. C’était vers lui qu’elle s’était tournée, enfin, quand elle avait décidé de fuir le palais.
Du plus loin qu’elle s’en souvienne, Akim avait toujours été là pour elle. Malgré la distance qui les séparait à présent, il était resté son phare, son point de repère dans la tourmente.
Lorsqu’elle avait renoncé à sa vie de princesse pour se fondre dans l’anonymat, elle avait fait en sorte de couper tout lien avec son passé. On ne devait pas la retrouver, et cette résolution l’avait conduite à bien des sacrifices. Mais elle n’avait pu se résoudre à couper les ponts avec Akim.
Alors, depuis quatre ans, ils s’écrivaient dans le secret le plus absolu. Comme autrefois, ils se racontaient leurs vies, partageaient leurs joies et leurs peines. Avec l’espoir de se revoir un jour.
Réponds-moi, pria Jasmine, une nouvelle fois.
Mais l’écran resta désespérément vide.
Avec un soupir, elle s’allongea sur le canapé, remonta le plaid moelleux à ses pieds et, bientôt, s’assoupit.
*  *  *
Jasmine fut brusquement tirée de sa rêverie par un bruit assourdissant. Quelqu’un cognait à la porte.
Se redressant en sursaut, elle jeta un œil à l’horloge dans le coin du salon. Il était à peine 7 heures, et elle n’attendait personne. En outre, Mary, coutumière des visites à l’improviste, était en vacances chez sa mère à l’autre bout du pays et ne devait revenir que deux jours plus tard.
Intriguée, elle se précipita vers l’entrée. Son amie était-elle de retour plus tôt que prévu ? Elle avait hâte de la revoir et tant de choses à lui raconter…
— J’arrive ! cria-t-elle à travers la porte, comme les coups redoublaient.
Elle ouvrit le battant à la volée et se figea.
Tarek.
Aussitôt, Jasmine sentit le sang refluer de ses veines. Et une sensation oubliée renaître en elle. La panique.
— Bonjour, Jasmine. Cela faisait longtemps…
Sa voix grave avait gardé son insolence. Et le pouvoir de la bouleverser.
Il était plus beau que jamais. À Aljazar, il avait coutume de porter l’habit traditionnel — une abaya blanche et un keffieh bleu. Mais le costume qu’il arborait aujourd’hui mettait en valeur sa haute stature et ses larges épaules. La chemise blanche, parfaitement ajustée, sublimait son teint hâlé par le soleil du désert.
Son regard noir dardé sur elle, Tarek esquissa une moue réprobatrice.
— Mais peut-être fais-je erreur sur la personne ? La Jasmine qui a osé me défier il y a des années de cela n’aurait jamais porté ces hardes.
Elle rougit et, machinalement, baissa les yeux sur les leggings noirs et le débardeur turquoise qu’elle avait l’habitude de porter le soir, quand elle rentrait à la maison après le travail, et dans lesquels elle s’était endormie la veille.
— Que fais-tu ici, Tarek ? fit-elle, redressant les épaules.
Il n’était pas question qu’elle se laisse intimider par cet homme qui avait régenté sa vie avec rudesse, alors qu’elle était adolescente. Elle n’était plus une jeune fille éplorée et avait bien trop à perdre à se laisser dominer par ce cheikh impitoyable.
— Je te retourne la question, Jasmine. La dernière fois que je t’ai vue, tu exultais dans mes bras, au sein de mon palais. Et voilà que je te retrouve vivant comme une Américaine moyenne au milieu de nulle part ! As-tu donc oublié qui tu es ?
Hélas, Jasmine n’avait rien oublié de ses origines. Chaque jour, son passé venait la tourmenter. Elle était née au Razaghan, dans un palais splendide où elle avait vécu une enfance heureuse, avant la mort prématurée de ses parents. Leur disparition dans un accident d’avion avait marqué la fin de son innocence et le début d’une longue et douloureuse période de deuil.
Pour son salut, elle avait heureusement été recueillie par le sultan d’Aljazar, un ami proche de son père, qui l’avait dès lors traitée comme sa fille. Jamais elle n’oublierait son arrivée au palais, le jour de ses quatorze ans, et sa rencontre avec Tarek et Akim, les fils du sultan. Si le premier avait immédiatement ravi son cœur, le second lui avait offert son amitié. Une amitié qui l’avait sauvée de son chagrin et qu’elle chérissait aujourd’hui encore comme le plus précieux des cadeaux.
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Face au sultan Tarek Aal Shelad, Jasmine retient son souffle.
Cela fait cing ans qu'elle redoute cette confrontation. Cing
ans qu'elle se demande si elle n'a pas fait la plus grosse
erreur de sa vie en fuyant ce ténébreux cheikh et le palais
d'Aljazar, ou ils se sont connus. Aujourd’hui, le désir qu'elle
voit briller dans son regard sombre n'a d'égale que la
haine qu'il lui voue. Malgré tous les efforts que Jasmine
a déployés pour lui dissimuler son précieux secret, Tarek
vient de découvrir qu'une enfant est née de leur unique
nuit d'amour...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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